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1. Introduction  
Une abondante littérature nous présente l'islam comme une religion une et monolithique. 
Mettant plus particulièrement l'accent sur le concept d'unicité divine (tawhid), la mission 
prophétique de Muhammad, la révélation du Coran, l'unité de la communauté musulmane 
(umma) et la pratique cultuelle des cinq piliers, certains chercheurs s'attachent surtout aux 
aspects normatifs de l'islam. Les musulmans sont alors présentés comme une communauté 
unifiée au plan des croyances, des obligations cultuelles et des règles à observer. Ces études 
mettent avant tout l'accent sur l'unité constitutive de la religion musulmane. La diversité dans 
l'islam est essentiellement abordée au travers des divers courants (sunnites, chiites et 
Kharidjites) et des quatre écoles juridiques sunnites. Mais, actuellement, certains scientifiques 
renversent cette image et parlent de l'unité de l'umma comme d'un mythe.1 Ils privilégient une 
approche complexe et plurielle de l'islam et s'interrogent sur les diverses expressions ou 
manières de vivre l'islam à travers le monde. Les titres de certaines études sont d'ailleurs 
emblématiques de cette question.2 Les termes de diversité, pluralité ou alors islams au pluriel 
font justement référence à cette hétérogénéité au sein de la religion musulmane.  
Par ce travail de mémoire, nous nous intéressons à la manière dont on peut enseigner cet 
islam pluriel en classe de gymnase. Ainsi, nous nous sommes proposés, pendant les huit 
périodes d'enseignement sur l'islam qui nous ont été confiées, d'orienter notre séquence sur 
cette thématique. Le but étant de montrer aux élèves que l'islam ne peut être réduit aux 
fondements d'un seul courant, en l'occurrence le sunnisme orthodoxe, mais qu'il est pluriel 
dans sa réalité sociohistorique. Cet écrit se veut être une analyse critique de cette expérience 
d'enseignement. Il s'agit alors, par ce travail, de se demander s'il est possible d'enseigner la 
pluralité en islam pendant huit périodes et de s'interroger sur les limites et les apories de ce 
thème. Dans cet écrit, la deuxième partie est consacrée à la description d'ouvrages utilisés au 
gymnase de Burier dans le cadre du cours d'histoire et de sciences des religions. Il s'agira de 
voir quelle place ces ouvrages accordent à la diversité de l'islam et comment cette dernière est 
appréhendée. Dans la troisième partie figure la description précise et détaillée de cette 
séquence d'apprentissage avec ses objectifs généraux, spécifiques et opérationnels. Celle-ci a                                                         
1 F. Mohamed-Chérif, Les voies de l'islam : approche laïque des faits islamiques, Paris, Cerf, 1996, p. 24. 
2 On trouve des publications sous les titres : Islams du nouveau siècle ; Islams d'Europe ; Occidents et Islams ; 
Europe et islams, Islams d'Europe, etc. 
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été soumise à de nombreuses contraintes (durée, thèmes) qui ont eu des incidences notables 
sur la manière d'aborder la pluralité comme nous le verrons. La quatrième partie est centrée 
sur l'apprentissage des élèves. Il s'agira, dans un premier temps, d'interroger les 
représentations spontanées des élèves sur l'islam et, dans un deuxième temps, d'observer, à 
partir de l'évaluation certificative de fin de séquence, dans quelle mesure ces conceptions se 
sont modifiées chez les élèves et comment ils se sont appropriés les contenus de ce cours. 
Finalement, la dernière partie est une réflexion critique qui s'intéresse aux limites de cette 
séquence sur la pluralité en islam. Elle cherche notamment à montrer les obstacles rencontrés 
et à proposer des remédiations dans le but d'améliorer l'apprentissage des élèves sur ce thème.  
 
2. Enseignement de l'islam au Gymnase  
 
En consultant le plan d'études romand des écoles de maturité,3 on se rend compte que les 
notions de pluralité et/ou de diversité sont complètement absentes des textes officiels et ne 
font donc pas partie des objectifs scolaires. Concernant l'islam, les objectifs spécifiques, à 
savoir "distinguer quelques caractéristiques dominantes des monothéismes (judaïsme, 
christianisme, islam)", me semblent très vagues et vastes. Les six thématiques qui y sont 
rattachées, "traditions", "innovations", "sociétés", "cultures", "valeurs" et "conflits" peuvent 
tout-à-fait être appréhendées sous l'angle de la pluralité. Dans ce contexte, on voit que le plan 
d'études laisse une grande liberté à l'interprétation de l'enseignant.  
Au gymnase de Burier, la pluralité en islam ne fait pas partie du programme annuel d'histoire 
et de sciences des religions de cette classe de maturité. Seuls les courants chiites et sunnites 
font l'objet chaque année d'un cours spécifique. Quant aux manuels scolaires sur les religions, 
les élèves n'en disposent d'aucun. Par contre, une liste bibliographique comprenant plusieurs 
ouvrages leur est distribuée en début d'année. Dans cette liste, l'ouvrage fortement 
recommandé aux élèves est Les religions de Michel Malherbe.4  D'autres ouvrages de 
référence apparaissent également notamment l'Encyclopédie des religions  de G. J. Bellinger5 
et le Larousse des religions sous la direction de H. Tincq.6 
                                                        
3 Plan d'études : Ecole de maturité (2011-2012), p. 156-159. 
4 M. Malherbe, Les religions, Paris, Nathan, 2009. 
5 G. J. Bellinger, Encyclopédie des religions, Paris, Librairie Générale Française, 2000. 
6 H. Tincq (dir.), Larousse des religions, Paris, France Loisirs, 2006.  
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La partie du livre de M. Malherbe sur l'islam est divisé en dix chapitres consacrés chacune à 
un thème différent (la naissance de l'islam, l'expansion de l'islam, l'islam comme croyance, 
l'islam comme pratique, le système juridique de l'islam, les trois grands courants de l'islam, la 
diversité de l'islam, etc.). A travers l'étude de ces thèmes, on remarque que M. Malherbe tend 
à réduire l'islam au courant sunnite orthodoxe. En effet, que ce soit à travers la présentation 
des quatre premiers califes, des six croyances fondamentales, des rites et du système juridique, 
dans les premiers chapitres, c'est principalement le courant musulman majoritaire qui est 
décrit. On remarque également que, dans les chapitres suivants, les divers courants au sein de 
l'islam sont appréhendés en termes de division et non de pluralité : "Après la sanglante 
bataille de Siffin (659), la question de la succession divise à jamais le monde musulman entre 
sunnites ralliés au cinquième calife, chiites partisans d'Ali…"7 A cela s'ajoute, le fait que peu 
d'informations sont données concernant les divergences entre ces courants.  
Dans cet ouvrage, un seul chapitre parle de diversité au sein de l'islam8 : "Les musulmans 
vivent leur foi de façon très diverse, tant sur le plan spirituel que dans leur conception de la 
société. Ainsi les soufis vivent-ils un islam plus mystique tandis qu'on a pu voir naître, en 
réaction contre la société occidentale, diverses tendances fondamentalistes…" On constate 
que la diversité est réduite au soufisme et à la posture des musulmans par-rapport au dogme 
(fondamentalisme vs modernisme). Finalement, dans les derniers chapitres, l'auteur oriente 
son étude sur le rapport que l'islam entretient avec le monde occidental, développant ainsi une 
vision très unilatérale de la religion musulmane. Tout cela contribue à donner une vision 
plutôt monolithique de l'islam.  
Egalement divisés en chapitres thématiques, l'Encyclopédie des religions  de G. J. Bellinger et 
le Larousse des religions sous la direction de H. Tincq, présentent les mêmes écueils que Les 
religions de M. Malherbe. L'islam décrit dans ces deux ouvrages concerne principalement le 
courant sunnite orthodoxe. L'idée de pluralité transparaît également à travers l'étude des 
divers courants et des écoles juridiques. Par contre, l'Encyclopédie des religions  de G. J. 
Bellinger donne une vision beaucoup plus diversifiée de l'islam en montrant sa diversité 
géographique et culturelle. Pour conclure, on peut dire que ces trois ouvrages 
bibliographiques, en réduisant l'islam, au niveau des croyances et des pratiques, au courant 
majoritaire tendent à donner une vision peu contrastée de cette religion.  
                                                        
7 M. Malherbe, Les religions, p. 88. 
8 M. Malherbe, Les religions, p. 90. 
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3. Séquence d'enseignement-apprentissage sur l'islam  
3.1 Degré de la classe  
Cette séquence d'enseignement-apprentissage sur la pluralité en islam a été réalisée auprès 
d'une classe de troisième année de maturité du Gymnase de Burier, dans le cadre du cours à 
option complémentaire d'histoire et sciences des religions. L'enseignement de cette discipline 
est organisé sur un horaire hebdomadaire de trois périodes, dont deux consécutives le lundi 
matin. Cette séquence a été enseignée aux élèves, pendant les mois de février et de mars 2012. 
Il s'agissait, durant huit périodes partagées entre le lundi matin et le mercredi après-midi, de 
faire découvrir aux élèves la pluralité de la religion musulmane et d'en dégager ses aspects 
significatifs. Du fait que cette séquence a été entrecoupée par les exposés et les débats des 
élèves planifiés en début d'année et les vacances scolaires, il a fallu tenir compte de ces 
contraintes d'horaires dans l'organisation des diverses leçons. La plupart des thèmes n'ont 
ainsi pu être abordé que durant une seule période, ce qui a impliqué de devoir réduire, voire 
simplifier certains contenus sur la pluralité.  
3.2 Choix du thème 
L'islam fait partie, avec le judaïsme, le christianisme et le bouddhisme, des religions étudiées 
dans le programme annuel9 de cette classe de troisième année de maturité. Les cours en 
histoire et sciences des religions sont organisés de manière à amener les élèves à découvrir les 
fondements et les aspects principaux de chacune de ces religions et à en acquérir des 
connaissances de base. Dans ce contexte, il nous a été demandé, sur les huit périodes 
d'enseignement consacrées à l'islam, d'aborder obligatoirement les sujets suivants : 
Muhammad, le Coran, l'analyse d'une sourate, les cinq piliers et le Ramadan. Comme nous le 
verrons, ces contraintes au niveau du contenu ont eu des répercussions sur la séquence. 
S'intéresser aux croyances et aux rites fondateurs de la religion musulmane, c'est forcément 
appréhender l'islam en terme d'unicité. Il a donc fallu nécessairement conjuguer les réalités 
fondatrices de l'islam avec les expressions de sa diversité. Cette dialectique entre unicité et 
pluralité est donc un enjeu essentiel de notre séquence sur l'islam.  
                                                        
9 Le programme annuel a été choisi par l'enseignant d'histoire et sciences des religions en conformité avec le 
PER. Il s'agit de donner aux élèves un aperçu général des grandes religions.  
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Par le choix de ce thème de la pluralité, nous souhaitions dépasser les représentations de 
certains étudiants sur l'islam. Comme le mentionne F. Mohamed-Chérif,10 ce dernier est 
souvent perçu, par le biais des médias ou des spécialistes, négativement. Il est présenté 
comme un monde "fermé à toute évolution" et "source de tous les dangers pour la civilisation 
moderne". Les remarques d'étudiants qualifiant les musulmans d'extrémistes ou alors 
considérant l'islam comme la religion de l'oppression (envers les femmes) nous ont montré 
que notre société a une représentation parfois très monolithique des musulmans, souvent 
confondus avec les Arabes ou les islamistes. Par l'enseignement de la pluralité, nous 
cherchons justement à déconstruire cette conception parfois réductrice des réalités 
musulmanes et montrer que l'islam se décline de manière plurielle et contrastée.  
3.3 Objectifs de la séquence 
Cette séquence d'enseignement-apprentissage veut amener les élèves à modifier leurs 
représentations d'un islam monolithique et figé et leur faire découvrir qu'il existe plusieurs 
manières de vivre l'islam et plusieurs façons de comprendre et d'interpréter ses réalités 
fondatrices. L'objectif général de cette séquence est donc de permettre aux élèves de 
découvrir que l'islam est une religion plurielle, qui se caractérise par sa grande diversité et qui 
peut être vécue très différemment à travers le monde.  
Par cette séquence, nous souhaitons également donner aux élèves des clés de lecture du 
monde qui les entoure. Depuis plusieurs mois, les guerres civiles et les conflits au Proche-
Orient font la une de l'actualité. Il peut être difficile d'appréhender ces conflits sans avoir des 
connaissances préalables des faits religieux, notamment des divers courants et de leurs 
spécificités en lesquels l'islam s'est très tôt scindé. De même, il peut être intéressant de 
démystifier cette idée d'un monde musulman unifié, opposé à l'Occident. Comprendre cette 
pluralité peut aussi apporter aux élèves un esprit critique face à certaines situations vécues en 
Suisse comme les votations sur les minarets.  
Plusieurs objectifs spécifiques et opérationnels seront pris en compte pour répondre à cet 
objectif général. A la fin de la séquence d'apprentissage, les élèves seront capable de :  
1) Relever sur une carte les grandes aires géographiques et culturelles de l'islam dans le 
monde en différenciant notamment l'islam arabe, méditerranéen, africain, indien et 
européen.                                                          
10 F. Mohamed-Chérif, Les voies de l'islam : approche laïque des faits islamiques, p. 24. 
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2) Décrire les éléments constitutifs de la religion musulmane (la révélation du Coran, le 
prophète Muhammad, l'unicité d'Allah, les cinq piliers)  
3) Différencier le sunnisme et le chiisme en mentionnant pour chacun cinq traits 
distinctifs et spécifiques. 
4) Donnez les caractéristiques principales des écoles juridiques sunnites et les aires 
géographiques qu'elles recouvrent.  
5) Relevez, à partir de fatwa, les similitudes et divergences d'interprétation de savants 
musulmans sur le port du voile en mettant l'accent sur leurs références scripturaires et 
leurs techniques d'argumentation.  
6) Décrire succinctement les cinq piliers de la foi musulmane et les obligations cultuelles 
auxquelles sont soumis les musulmans orthodoxes.  
7) Présenter succinctement le contexte dans lequel est né l'islam, les éléments 
biographiques essentiels de Muhammad et la constitution de la communauté 
musulmane.  
8) Mentionner les caractéristiques principales du Coran (structure, contenu, langue, 
versions) et les rapports que ce dernier entretient avec la bible juive et chrétienne.  
9) Décrire la diversité des manières de vivre l'islam des musulmans dans la Suisse 
d'aujourd'hui à partir de thèmes concrets (représentation de l'islam, discrimination, 
foulard, mariage, rites).  
3.4 Planification de la séquence et déroulement des activités 
Les activités proposées durant cette séquence, que ce soit des analyses de textes ou de 
documentaires-vidéos, des études de cartes géographiques ou d'images, doivent favoriser le 
conflit cognitif au niveau de la zone proximale de développement11 et permettre ainsi aux 
élèves de dépasser leurs représentations spontanées et d'acquérir de nouveaux savoirs relatifs 
à l'islam pluriel. Pour que cette diversité ne soit finalement pas réduite, comme c'est le cas 
dans nombre de manuels et d'études, à certaines branches de l'islam (sunnisme et chiisme), 
mais qu'elle soit abordée sous d'autres dimensions (théologiques, juridiques, sociales, 
géographiques, politiques, etc.), il nous a semblé nécessaire de proposer des thèmes et des 
activités qui puissent montrer un large panorama de cette diversité de l'islam.                                                          
11 M. Brossard, "Concepts quotidiens / concepts scientifiques : réflexions sur une hypothèse de travail", in 
Carrefours de l'éducation, 2008, no 2, p. 68. 
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Cette séquence se présente ainsi, sur sept périodes de quarante-cinq minutes :  
• Période 1 
Les conceptions spontanées des élèves sur l'islam12 (20 min) - Pour commencer, nous avons 
demandé aux élèves, individuellement, d'interroger leurs représentations de l'islam et de les 
noter sur une feuille : "Qu'est ce que l'islam pour vous ? D'où proviennent vos connaissances 
de l'islam ?" Ces deux questions ont été notées au tableau noir. Pour stimuler la réflexion de 
certains élèves confrontés au syndrome de la page blanche, une série de questions 
complémentaires ont été proposées oralement : "Si vous comparez aux autres religions déjà 
étudiées, quelle est, selon vous, la particularité de l'islam", "Quelles sont les caractéristiques 
que vous connaissez de l'islam", "En vous référant à l'actualité, qu'avez-vous appris sur cette 
religion ?", etc.  
Les diverses aires géographiques de l'islam (25 min) – Les questions suivantes sont posées 
aux élèves : "Dans quels pays vivent les musulmans ?" "Quels sont les pays qui comprennent 
le plus de musulmans ?". Les réponses sont notées au tableau noir. Ensuite, une carte sur la 
répartition mondiale des musulmans est distribuée aux élèves.13 Il leur est demandé de 
comparer les indications contenues sur cette carte avec leurs réponses. Les pays européens, 
africains et indiens ont été largement oubliés par les élèves. Finalement, les élèves doivent 
relever, à partir de cette carte, les grandes aires géographiques de l'islam14 et les pays où la 
population musulmane est la plus nombreuse. Présentation par l'enseignant de quelques 
aspects de cette diversité à travers les exemples de l'Arabie Saoudite, la Turquie, la Tunisie, 
l'Indonésie et la France.  
• Période 2 
Introduction au thème de la séquence (10 min.) – Présentation de quelques théories 
scientifiques au tableau noir sur l'emploi des termes "pluralité", "diversité" et "islams" dans le 
contexte de la tradition musulmane (V. Gregorian,15 F. Dassetto16). Ensuite, le thème de la 
séquence, entre croyances fondatrices (l'unicité d'Allah, la révélation du Coran, le prophète 
                                                        
12 Les conceptions spontanées des élèves se trouvent en annexe, cf. 8.2.  
13 Carte tirée de F. Mohamed-Chérif, Les voies de l'islam : approche laïque des faits islamiques, p. 194. 
14 Informations schématisées d'après F. Dassetto, Islams du nouveau siècle, Bruxelles, Labor, 2004, p. 7-13. 
15 V. Gregorian, Islam a Mosaic : not a Monolith, Washington, D.C., Brookings Institution Press, 2003, p. 11. 
16 F. Dassetto, Islams du nouveau siècle, p. 5. 
  10 
Muhammad, les cinq piliers) et diversité de l'islam dans sa concrétisation socio-historique, est 
mis en évidence.  
Le Prophète Muhammad et la naissance de l'islam (35 min.) – À partir d'une carte 
géographique de la péninsule arabique, le contexte d'émergence de l'islam est décrit. Ensuite, 
un dossier comprenant douze miniatures perses et ottomanes sur Muhammad, classées 
aléatoirement et sans titre, est distribué aux élèves. Ceux-ci doivent, à partir, des titres des 
miniatures projetés au beamer, trouver les titres des miniatures et les numéroter 
chronologiquement. Finalement, les élèves, tour à tour, donnent leurs réponses et décrivent la 
miniature présentée. Des indications supplémentaires sur la biographie de Muhammad ou sur 
la constitution de la communauté musulmane sont données par l'enseignant.  
• Période 3 
Les divers courants de l'islam  (45 min.) – L'accroche du thème se fait à partir de l'actualité : 
"Quelles sont les causes de la guerre civile en Irak ?", "Quels courants s'affrontent dans ce 
pays ?", "Quelle est la situation actuelle en Syrie, en Afghanistan ?", etc. L'enseignant 
explique que la vision d'un islam unifié est un mythe et que l'islam se scinde en divers 
courants (sunnites, chiites, kharijites). Par le biais d'un tableau chronologique d'imams, les 
diverses branches à l'intérieur du chiisme (zaydites, ismaéliens, duodécimains, alaouites) sont 
également décrites. Ensuite,  il est demandé aux élèves de relever les thèmes principaux 
mentionnés dans deux extraits d'articles sur le sunnisme et le chiisme (Annexe A). Ces thèmes 
sont alors notés au tableau noir. Les élèves doivent, à partir de l'analyse de ces deux articles, 
établir une grille comparative des divergences entre les courants sunnites et chiites en prenant 
comme point de comparaison les thèmes relevés (succession, savant, Coran, révélation, rites, 
Prophète, etc.) 
• Période 4 
Le Coran (45 min.) – Comme amorce, les élèves visionnent un court extrait d'un 
documentaire sur le Coran.17 Les élèves relèvent les informations essentielles de cet extrait. 
Des indications complémentaires sur la langue, la structure, le contenu et les diverses versions 
du Coran leur sont transmises. Ensuite, les élèves lisent des citations sur le voile tirées du 
Coran et répondent aux questions du tableau noir : Quels passages parlent du voile ? De quel                                                         
17 B. Ulmer, Le Coran, aux origines du Livre, Issy-les-Moulineaux, Arte France Développement, 2010.  
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type de voile s'agit-il ? Quelle est son utilité ? Quelles hypothèses pouvez-vous émettre sur le 
port du voile dans le Coran ? Finalement, les élèves sont amenés à réfléchir sur la question du 
voile en islam : "D'après vous, d'où vient l'obligation de porter le voile pour les femmes ?", 
"Quelles sont les raisons qui incitent les musulmanes à porter ou non le voile" ? "Pourquoi, 
selon vous, cette question du voile est-elle aussi importante actuellement" ?  
• Période 5 
Les écoles juridiques sunnites (45 min) – Synthèse du cours précédent sur la question du voile 
dans le Coran. Les élèves reçoivent un polycopié comprenant deux fatwas divergentes sur le 
port du voile (Annexe B). Le terme de fatwa est brièvement expliqué. Les élèves répondent 
individuellement à un ensemble de questions sur ces deux fatwas. Ensuite, l'enseignant 
demande aux élèves d'émettre des hypothèses sur les causes possibles de ces divergences 
d'interprétation au sein de l'islam. Cette question sert à introduire la pluralité des écoles 
juridiques sunnites. Ces dernières sont brièvement présentées aux élèves à travers des 
exemples concrets (alcool, polygamie, prêt à intérêt, promiscuité hommes-femmes, 
divertissements, etc.). Finalement, les élèves doivent tenter d'identifier à quelles écoles 
juridiques appartiennent les deux savants qui ont émis des fatwas.  
• Période 6 
Les cinq piliers (45 min.) – Les cinq piliers de l'islam sont décrits très succinctement. Cinq 
dossiers contenant des textes et/ou des images sur un pilier de l'islam sont distribués 
aléatoirement dans la classe. Les élèves se réunissent par groupe de 3 ou 4 en fonction du 
pilier à étudier dans le dossier qu'ils ont reçu. La consigne est projetée au rétroprojecteur. Les 
élèves discutent leurs réponses, un secrétaire prend note sur le transparent des éléments 
retenus par le groupe. Chaque élève du groupe commente les réponses montrées au 
rétroprojecteur. L'enseignant n'intervient que pour donner des indications complémentaires ou 
pour demander des précisions aux élèves.  
• Période 7 
La pluralité de l'islam suisse (45 min.) – Le support d'information de cette leçon est un 
documentaire de vingt minutes réalisé auprès de six jeunes musulmans.18 Un polycopié 
comportant une grille synthétique et comparative à remplir à partir du visionnement des six                                                         
18 A. Godet, Entre le Portable et le Coran. Être musulman en Suisse, Bâle, Musée des Cultures, 2006.  
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portraits est distribué aux élèves (Annexe C). L'enseignant désigne pour chaque élève un seul 
portrait à compléter. Après le visionnement du documentaire, les élèves se répartissent par 
groupe en fonction du portrait qu'ils ont à étudier et mettent en commun leurs réponses. Un 
représentant par groupe fait part oralement des données recueillies. Finalement, toujours par 
groupe, les élèves répondent aux deux questions du polycopié. Brève synthèse sur la pluralité 
de l'islam en Suisse avec une ouverture sur l'islam en Europe.  
 
4. Analyse de la séquence d'enseignement-apprentissage 
4.1 Conceptions spontanées des élèves  
Pour connaître les représentations spontanées des élèves sur l'islam, la consigne suivante a été 
donnée en début de séquence : "Répondez individuellement, pendant vingt minutes, aux 
questions suivantes : Qu'est ce que l'islam pour vous ? D'où proviennent vos connaissances de 
l'islam ?" La première question se veut volontairement ouverte et très générale, de manière à 
ce que les élèves mobilisent le maximum de leurs connaissances. La deuxième question 
s'intéresse aux origines des savoirs des élèves, qui peuvent fortement influencer, comme nous 
le verrons, leurs représentations. L'ensemble des résultats, comprenant les réponses de quinze 
élèves, a été regroupé en thèmes dans les deux tableaux qui suivent :  
 
A. Tableau thématique des conceptions des élèves sur l'islam 
 
Thèmes Sous-thèmes Nb de 
citations 
Islam Religion monothéiste 11 
Musulman 5 
Islamiste /extrémiste 3 
Société et politique Statut de la femme dans la religion (soumission) 3 
Conflits  2 
Règles non adaptées à la modernité 1 
Non séparation entre religion et état 1 
Rapport avec les autres religions 
 
 
Reconnaissance de la figure de Jésus (humain et prophète) 5 
Proximité et influence des monothéismes 3 
Reconnaissance des révélations juives et chrétiennes 2 
Rapport négatif au judaïsme ou au christianisme 2 
Reconnaissance des prophètes juifs et chrétiens 1 
Aires géographiques Pays arabes 4 
Orient  2 
Afrique 1 
Moyen Orient 1 
Religion très répandue 1 
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Croyances fondatrices Coran 15 
Prophète Muhammad 9 
Cinq piliers 1 
Dieu unique 1 
Allah 1 
Prophètes 1 
Anges et êtres maléfiques 1 
Pratiques Règles concernant la prière (prosternation, génuflexion, tapis, 
Mecque) 
10 
Femmes voilées  9 
Règles de vie 5 
Prières quotidiennes 5 
Ramadan 5 
Interdiction de manger du porc 4 
Règles à la mosquée (pieds nus, séparation) 4 
Alcool interdit 3 
Lapidation  3 
Lieux Mosquée 6 
Minarets 4 
Centre islamique 2 
La Mecque 1 
Islam et Europe Polémiques contre l'islam (voiles, intégrismes, terrorismes) 2 
Votations sur les minarets 2 
Image négative de l'islam 2 
Peur de l'invasion d'islamistes 1 
Cible des partis suisses de droite 1 
Vision pessimiste de l'islam dans les médias 1 
Ignorance sur l'islam 1 
Religion très controversée 1 
Valeurs de l'islam Pureté, piété, respect de la famille, des aînés 1 
Différence entre bien et mal 1 
Pluralité  Opposition entre islamistes et moins conservateurs 1 
 Extrémiste / fanatique 1 
 
 
B. Origine des représentations des élèves sur l'islam 
 
Sources Nb de citations 
Actualité 9 
Amis musulmans 7 
Documentaires / reportages 5 
Cours d'histoire ou d'histoire des religions 4 
Discussions 4 
Voyages dans un pays musulman 3 
Connaissances 3  
Ces résultats nous montrent que les conceptions des élèves sur l'islam sont, dans l'ensemble, 
relativement nombreuses et recouvrent de nombreux thèmes divergents (aires géographiques, 
société et politique, rapport avec les autres religions, pratiques, croyances, lieux et valeurs). 
Toutefois, on observe une grande disparité entre les savoirs des élèves. Certains ont des 
connaissances de l'islam très lacunaires et très imprécises. On remarque, en effet, une grande 
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confusion entre les termes "arabe", "musulman" et "islamiste" : "Les islamistes prient cinq 
fois par jour." 19  Pour certains élèves, l'islam concerne plutôt les pays arabes. En outre, 
certains élèves ont une vision très négative de l'islam : "religion extrémiste", "les extrémistes 
(terroristes)", "Ils ont des minarets dont la Suisse a interdit la construction ce qui les a 
d'ailleurs outré alors que les pays arabes ne construiraient jamais d'église chez eux." De même, 
de nombreux élèves sont très sensibles à certaines pratiques musulmanes tels le port du voile 
ou la lapidation. On voit alors le rôle joué par l'actualité dans l'origine de ces représentations 
(loi française sur le port du voile, lapidations dans les pays arabes, réseaux terroristes et 
menaces islamistes). 
D'autres élèves, au contraire, ont des connaissances beaucoup plus approfondies et nuancées 
de cette religion. Ils ont pu replacer l'islam dans le contexte des religions monothéistes 
(rapport de l'islam aux révélations juives et chrétiennes) : "Selon eux, le Coran est la suite de 
la Bible et de la Torah donc ils reconnaissent ces deux livres bien qu'ils affirment qu'ils ont 
été altérés avec le temps. Le Coran aurait donc été révélé pour apporter la vérité qui aurait été 
bafouée par les chrétiens et les juifs." Ils ont également pu donner des indications précises sur 
les pratiques, les croyances et les lieux de l'islam. Certains ont, en outre, pris leur distance et 
adopté une attitude critique face à certaines images de l'islam véhiculées par les médias (voile, 
femme, intégrisme), notamment en questionnant le rapport que notre société entretient avec 
celui-ci : "C'est une religion désapprouvée par les pays occidentaux notamment à cause de la 
manière dont les femmes sont souvent traitées, cependant les jugements sont faciles lorsque 
l'on ignore la religion même." 
L'idée de pluralité est, finalement, très peu présente dans les représentations des élèves. Seuls 
deux étudiants ont explicitement différencié les extrémistes des autres musulmans, toutefois 
leurs propos sont très approximatifs : "Comme dans chaque religion, il y a des extrémistes qui 
sont prêts à mourir pour leur religion (les attentats à la bombe qui sont maintenant monnaie 
courante dans les pays musulmans)", "Les extrêmes islamistes s'opposent à l'indignation des 
moins conservateurs qui veulent d'une religion plus souple." On peut donc dire qu'en général 
la plupart des élèves ont une vision très monolithique de l'islam, composée principalement de 
croyances (le Coran, le prophète Muhammad), de règles de vie : "L'islam tout comme le 
judaïsme suit en général des règles strictes", "et il y a beaucoup de règles auxquelles ils 
doivent se soumettre."                                                          
19 Toutes les citations sont tirées des représentations des élèves, cf. 8.2. 
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On a déjà relevé précédemment l'importance de l'actualité dans les représentations des élèves 
(cf. tableau B). Il est toutefois intéressant de remarquer que si les élèves citent l'actualité 
comme première source d'information, on peut se demander de quelle manière cette dernière 
est suivie, voire comprise. Lors du cours sur les différents courants de l'islam, nous leur avons 
demandé d'expliquer la situation actuelle des pays musulmans et surtout de la Syrie et de 
l'Irak. Si certains élèves avaient entendu parler des conflits, ils étaient incapables d'expliquer 
les origines et les causes de ces derniers. De même, les rivalités entre fractions (chiites, 
sunnites, alaouites) leur étaient totalement inconnues.  
4.2 Enseignement de la pluralité  
Ces représentations des élèves ont été prises en compte dans les stratégies pédagogiques 
mises en œuvre dans cette séquence. Vu leurs conceptions disparates et fragmentaires sur 
l'islam, le cours nous semblait devoir s'orienter dans deux directions différentes. Il s'agissait, 
d'une part, de proposer aux élèves des activités qui permettent de clarifier, de rectifier, voire 
d'élargir leurs connaissances de l'islam. D'autre part, les apprentissages proposés se devaient 
également de construire de nouveaux savoirs qui présentent un islam, non pas figé sur ses 
cinq piliers, sur ses dogmes fondamentaux, mais d'expressions très diversifiées. Toutefois, vu 
le nombre restreint de périodes sur l'islam, à savoir huit avec l'évaluation certificative, il a 
fallu opérer des choix, qui sont parfois, comme nous le verrons, très discutables. Nous avons 
restreint la séquence à l'islam en tant que fait religieux et écarté volontairement tout ce qui 
concerne l'Islam en tant que civilisation vu l'immensité du sujet.  
Plusieurs éléments nous ont semblé essentiels à prendre en compte pour aborder la pluralité. 
D'une part, enseigner la diversité implique que l'on ne peut nier, comme le mentionne F. 
Dassetto,20 qu'il existe au sein de l'islam "une croyance fondatrice, la référence à une 
révélation, à un Prophète". D'autre part, pour enseigner la pluralité de l'islam, il est nécessaire, 
selon M.-C. Ferjani,21 de dépasser les conceptions dogmatiques et doctrinales au fondement 
de cette religion pour montrer la manière dont elles se sont manifestées et concrétisées en 
fonction du contexte. Dans ce cadre, il s'agit donc de montrer que les éléments fondateurs de 
l'islam se sont diversifiés en une multiplicité de pratiques et de croyances en fonction des 
réalités sociohistoriques. Comme nous le verrons, il n'a donc pas été possible d'aborder la                                                         
20 F. Dassetto, Islams du nouveau siècle, p. 5. 
21 F. Mohamed-Chérif, Les voies de l'islam : approche laïque des faits islamiques, p. 14-15. 
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pluralité en islam sans s'intéresser à ce qui constitue son unicité. Mais s'intéresser à l'unicité, 
c'est forcément prendre le risque que la diversité au sein de l'islam soit réduite au second plan. 
En ce qui nous concerne, cette dialectique entre unicité et pluralité est un des enjeux essentiels 
de cette séquence avec laquelle il a fallu conjuguer, d'autant plus que certains thèmes (le 
Coran, le prophète Muhammad et les cinq piliers) étaient imposés par le programme.  
Souhaitant directement plonger les élèves dans le thème de la pluralité en islam, nous leur 
avons demandé, lors de la première période, d'analyser une carte actuelle sur la répartition 
mondiale des musulmans dans le monde. L'activité proposée, à savoir relever les grandes aires 
géographiques de l'islam et les pays où la population musulmane est la plus nombreuse, avait 
comme objectif de modifier les conceptions des élèves en créant un conflit sociocognitif22 et 
d'introduire l'idée de diversité qui n'apparaît pas dans les représentations de la plupart des 
élèves. Cette tâche a permis, d'une part, de préciser certains concepts (arabe, musulman, 
islamique) et de faire prendre conscience aux élèves que l'islam est une religion très répandue 
dans le monde et qu'elle comprend diverses aires géographiques. Contrairement à un cliché 
très répandu, les élèves se sont également rendus compte que les pays les plus peuplés de 
musulmans sont ceux de la péninsule indienne et que les musulmans arabes ne représentent 
qu'environ vingt pourcent de la population musulmane mondiale. Cette activité sur la diversité 
géographique a débouché sur la présentation très succincte des diverses aires culturelles de 
l'islam.  
Les quatre périodes suivantes ont été construites de manière à tenir compte de cette 
dialectique entre unicité et pluralité. Dans un premier temps, les élèves sont amenés à 
appréhender, par le biais d'activités ciblées, les éléments fondateurs de l'islam dont se 
réclament la plupart des musulmans, soit dans cette séquence le Prophète Muhammad et le 
Coran. Dans un deuxième temps, les tâches proposées aux élèves doivent leur permettre de 
découvrir que ces éléments de base ont donné lieu à un islam multiforme : de la succession 
politico-religieuse du Prophète découlent différents courants avec leurs spécificités et le 
Coran a été interprété de manière très divergente, notamment au travers des écoles juridiques.  
Dans ce contexte, plusieurs apprentissages ont été proposés aux élèves. La pluralité de l'islam 
a d'abord été considérée au travers de ses diverses branches (sunnites, chiites, etc.) et sous-
branches chiites (alaouites, ismaéliens, duodécimains, zaydites). Par cette leçon, nous 
souhaitions montrer aux élèves que l'umma, si importante dans les premiers temps de l'islam,                                                         
22 D'après un document de N. Durisch, Les situations problèmes dossier, didactique de l'HSR, HEPL, 2012. 
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s'est scindée rapidement en de multiples voies. Toutefois, vu le peu de temps qu'il a été 
possible d'y consacrer, à savoir une période, seuls le sunnisme et le chiisme duodécimain ont 
pu faire l'objet d'une activité de la part des élèves. Ceux-ci, à partir de l'analyse de deux textes, 
ont du relever les divergences entre ces deux courants sous la forme d'un tableau synthétique 
(Annexe A). Toutefois, cette activité risquant d'amener les élèves à réduire la pluralité de 
l'islam au sunnisme et au chiisme iranien, il nous a semblé également essentiel d'élargir la 
pluralité aux écoles juridiques sunnites. Ainsi, à partir de l'analyse des versets du Coran sur le 
voile effectué lors de la quatrième période, les élèves ont eu pour tâche de confronter deux 
fatwas concernant le même sujet afin de se rendre compte des divergences d'interprétations 
coraniques au sein de l'islam (Annexe B).  
Les deux dernières périodes, la sixième consacrée aux cinq piliers et la septième à l'islam en 
Suisse, s'inscrivent également dans cette volonté de s'intéresser, d'abord, aux pratiques 
cultuelles auxquelles la plupart des musulmans se rattachent (profession de foi, prières 
quotidiennes, jeûne du Ramadan) et qui constituent les piliers de l'islam et, ensuite, aux 
diverses manières de vivre et de mettre en pratique ces éléments fondateurs. La tâche 
proposée aux élèves, à savoir remplir une grille synthétique et comparative sur l'islam en 
Suisse (Annexe C) à partir de l'analyse d'un reportage sur six portraits de musulmans vivant 
leur islam très différemment, doit permettre aux élèves de dépasser certaines de leurs 
représentations comme par exemple celles d'un islam composé de règles de vie strictes, de 
musulmanes voilées, d'intégristes et montrer que l'islam en Europe s'exprime d'une multitude 
de manières (entre orthodoxie et intégration) et qu'il peut être fort éloigné de l'image 
véhiculée par les médias. 
4.3 Résultats de l'évaluation des élèves 
Une évaluation certificative a été soumise aux élèves en fin de séquence, soit la huitième 
période (Annexe D). Cette dernière a été élaborée en conformité avec les autres évaluations 
de cette classe de troisième année de maturité. Elle est divisée en trois parties. Les questions 
de la première partie sont centrées sur la restitution de connaissances, la deuxième partie 
demande à l'élève de développer un point de vue comparatif à l'intérieur d'une même religion 
ou entre des religions différentes et la dernière partie est une question ouverte impliquant le 
développement d'une argumentation de type dialectique (introduction, thèse, antithèse, 
synthèse). C'est justement, à travers cette dernière question : "Peut-on affirmer comme 
l'anthropologue Malek Chebel que "l'islam est pluriel" ?", que j'ai pu interroger la 
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construction du savoir des élèves sur le thème de la pluralité. Les résultats de ces nouvelles 
représentations ont été regroupés et classés dans les deux tableaux qui suivent. Le premier 
rend compte des représentations plurielles de l'islam, le second recense les éléments qui 
constituent, selon les élèves, l'unicité de l'islam.  
 
A. Islam pluriel 




Courants (sunnisme et 
chiisme) 
 11/15  
Succession du prophète (califat/imamat)  7 
Représentants de l'islam (Mahdi, imam, ouléma)  5 
Interactions entre les courants/situation politique actuelle 





Rapport au Coran (sens littéral/sens caché)  5 
Divergences politiques (élection vs descendance)  4 
Rites et pratiques (culte à l'imam, pèlerinage)  2 
Rapport à la révélation (complète/incomplète)  2 
Islam dans le monde  8/15  
Diversité des rites et pratiques  5 
Islam en Europe vs pays arabes (pratiques et adaptation)  4 
Islam dans les pays arabes vs non arabes (rites et 
pratiques, séparation entre religion et politique) 
 2 
Islams européens (interprétations et pratiques)  2 
Diversité des peuples et des langues  2 
Diversité des coutumes  2 
Diversité des pays  1 
Postures par-rapport au dogme (réformiste, extrémiste)  1 
Coran  3/15  
Diversité des interprétations  3 
Ecoles juridiques  3/15  
Ecoles juridiques  1 
Droit musulman vs sharia  1 
Droit musulman vs laïcité    1 
 
 
B. Unicité de l'islam 
Thèmes Sous-thèmes Nb de citations 
Courants (sunnisme, chiisme) 
 3 
Rapport au Coran 2 
Rapport à la tradition (sunna) 1 
Umma Rassemblement des musulmans 2 
Dogmes 
Allah, le dieu unique 11 
Prophète Muhammad 5 
Anges 1 
Paradis et enfer 1 
Coran  9 
Rites et pratiques Cinq piliers 6 
Droit Sharia 1 
 
Elèves qui pensent que l'islam est pluriel : 6 
Elèves qui pensent que l'islam est singulier : 2 
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Les résultats de cette évaluation nous montrent que les représentations des élèves se sont 
profondément modifiées. En début de séquence, les conceptions spontanées des élèves ont 
présenté essentiellement l'islam comme une religion monolithique. Seuls 2/16 élèves ont 
évoqué la pluralité et seulement en termes de postures par-rapport au dogme. Par contre, dans 
l'évaluation finale, 13/15 élèves ont mentionné la pluralité à travers quatre thèmes principaux, 
à savoir les courants chiites et sunnites, l'islam dans le monde, les interprétations du Coran et 
les écoles juridiques. On peut relever que les réponses des élèves, regroupées par rubriques 
dans le tableau A, peuvent être mises en corrélation avec les différents sujets proposés durant 
la séquence. Les courants de l'islam ont été abordés durant la troisième période, l'islam dans le 
monde durant la première période (sur les diverses aires géographiques de l'islam) et la 
septième période (sur l'islam en Suisse), les écoles juridiques durant la cinquième période et 
les interprétation du Coran durant le cours sur les écoles juridiques. On remarque ainsi une 
étroite correspondance entre les réponses des élèves et les thèmes de la séquence. Ainsi, on 
peut affirmer que les cours et les tâches proposées sur la pluralité ont permis aux élèves de 
modifier et d'enrichir leurs connaissances de l'islam.  
Toutefois, si l'on effectue une analyse plus détaillée des réponses des élèves, on constate une 
très grande disparité entre les thèmes. La plupart des élèves, soit 11/15, ont mentionné les 
courants chiites et sunnites et ont donné de nombreux exemples précis et rigoureux sur ces 
deux traditions (rapport au Coran, rapport à la Révélation, imamat vs califat, interactions entre 
les sunnites et les chiites) : "D'un côté, il y a les Sunnites qui croient en le califat, donc à 
l'élection des califes. Ils considèrent que le Coran est un texte révélé clos et que ses 
représentants religieux sont Muhammad, les quatre premiers califes… De l'autre côté, il y a 
les Chiites, partisans d'Ali et de sa descendance par sa fille Fatima. On parle alors ici 
d'imamat. Les représentants religieux sont les imams ainsi que les mollah. La révélation serait 
incomplète."23 ; "Ils se sont entretués, par exemple Saddam Hussein a massacré les Kurdes 
chiites dans son propre pays l'Irak. Les Talibans en Afghanistan (Sunnites) ont tué les 
minorités chiites (Hazaras) pour les mêmes raisons."  
La diversité de l'islam dans le monde a également été relevée par plus de la moitié des élèves, 
soit 8/15. Cependant, on constate que les réponses des élèves sur ce sujet sont vagues et 
imprécises et que leurs arguments ne sont nullement étayés par des exemples concrets : 
"L'islam est une religion qui compte presque 1 milliard de fidèles à travers le monde et qui est                                                         
23 Toutes les citations sont tirées des évaluations certificatives des élèves, cf. Annexes 8.3. 
  20 
pratiquée par une diversité de pays, de gens, de peuples et de communautés très différents les 
uns des autres." ; "Aujourd'hui, l'islam est répandu à peu près partout dans le monde, cela 
signifie à des peuples différents, des coutumes ou encore des langues différentes. L'islam n'est 
pas pratiqué de la même façon partout…" Par contre, on remarque que, suite au cours sur 
l'islam en Suisse, plusieurs étudiants ont puisé leurs arguments à partir du documentaire 
visionné en classe : "Certains se sont adaptés aux sociétés actuelles et ne peuvent concilier 
tous les rites avec leur vie. Lorsqu'on vit et on travaille dans un pays occidental, il n'est pas 
évident de faire sa prière 5 fois par jour." ; "Prenons l'exemple du metteur en scène qui 
apparaît dans ce film… Néanmoins, il prête beaucoup d'importance à sa réputation et à son 
métier, c'est pourquoi il différencie religion et vie quotidienne, et s'adapte en fonction de 
celle-ci." Comme on peut le voir, les savoirs des élèves dépendent des tâches proposées dans 
ces diverses situations d'enseignement. 
Les deux derniers thèmes, le Coran et les écoles juridiques, n'ont été relevés que par 3/15 
élèves. Ce faible nombre de réponses s'explique probablement par les questions de 
l'évaluation. Cette dernière comporte, dans la rubrique "points de vue critiques", une question 
relative aux divergences d'interprétation à propos du voile, thème étudié durant la séquence 
sur le Coran et les écoles juridiques. Il est probable que les élèves n'ont pas voulu reprendre 
les mêmes arguments dans la question suivante sur la pluralité. Ainsi, il nous semble que les 
autres questions de l'évaluation ont pu influencer, voire biaiser les réponses des élèves. 
 
5. Evaluation de la séquence  
Dans ce chapitre, je me propose d'approfondir l'analyse des résultats de l'évaluation 
certificative et d'évaluer la pertinence de cette séquence sur le thème de la pluralité. Il s'agira, 
dans un premier temps, de mettre en évidence les apports de ce cours sur la construction des 
savoirs des élèves et, dans un deuxième temps, de s'interroger sur les limites et les apories des 
situations d'apprentissage mises en œuvre et de proposer diverses remédiations dans le but 
d'améliorer les apprentissages des élèves concernant l'islam pluriel.  
5.1 Apport de la séquence sur l'islam pluriel 
Le savoir des élèves s'est profondément modifié et présente, contrairement aux 
représentations spontanées, des différences significatives que nous souhaitons mettre en 
  21 
évidence. D'abord, on remarque que les élèves ont des connaissances beaucoup plus précises 
des croyances fondatrices de la religion musulmane. Désormais, les trois éléments constitutifs 
de l'unicité en islam, cités par les élèves dans l'évaluation, sont le Dieu Allah, le prophète 
Muhammad et le Coran qui ont fait l'objet de séquences spécifiques. Certains élèves ont 
même pu donner des caractéristiques précises sur ses trois éléments (la nature d'Allah, le rôle 
de Muhammad, la fonction du Coran, etc.). Ensuite, au niveau des pratiques, alors que les 
représentations initiales des élèves étaient fortement influencées par l'image de l'islam 
véhiculée en Occident (femmes voilées, règles de vie et pratiques strictes), les cinq piliers 
apparaissent désormais, pour certains élèves, comme le rite central de la religion musulmane, 
au fondement de son unicité : "Certes la croyance n'est qu'en un Dieu seul, il n'y a qu'un livre 
sacré avec qu'une version pour tous les musulmans, il n'y a que les cinq piliers pour tous les 
musulmans qui sont la profession de foi, les prières quotidiennes, l'aumône, le jeûne du 
Ramadan et le grand pèlerinage."  
Enseigner la pluralité a également contribué à défaire les préjugés sur l'islam. Comme on a pu 
le voir dans le quatrième chapitre sur les conceptions spontanées des élèves, certains avaient 
tendance à penser l'islam seulement en pays arabes, à qualifier les musulmans d'extrémistes et 
à réduire cette religion à des règles strictes. Certaines séquences comme l'islam dans le monde 
et l'islam en Suisse ont probablement contribué à donner une vision moins unilatérale de 
l'islam. Le reportage sur la diversité des musulmans en Suisse me semble avoir eu un impact 
fort sur les élèves, comme le montrent ces deux citations tirées des copies : "Ce reportage est 
donc très enrichissant puisqu'il illustre un islam différent et comparable à nos religions. Il 
calme donc les préjugés et les critiques." ; " Finalement, rien qu'avec le documentaire sur les 
musulmans en Suisse que nous avons visionné en classe, il me paraît évident qu'il existe une 
multitude d'interprétations de cette religion et que chacun au fond la vit et la pratique à sa 
manière." Ce documentaire semble avoir contribué à sensibiliser les élèves à la problématique 
de l'islam en Europe, entre tradition et adaptation et avoir permis à certains de prendre 
conscience que la religion musulmane peut se décliner différemment en fonction des pays. On 
peut également se demander si le fait de traiter un sujet proche des élèves et de leur 
environnement n'a pas eu un impact positif sur leur savoir. Dès lors, ces derniers ont une 
représentation beaucoup plus nuancée de la religion musulmane.  
Il est également intéressant de relever que la pluralité en islam est appréhendée par les élèves, 
en premier lieu, au travers des courants chiites et sunnites. Plusieurs raisons me semblent 
susceptibles d'expliquer ce fait. D'une part, l'amorce ancrée dans le contexte politique actuel, à 
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savoir les conflits entre courants rivaux dans le Proche Orient, semble avoir eu une 
répercussion positive sur certains élèves. Un tiers des copies fait référence aux conflits récents 
entre fractions et certains élèves sont extrêmement précis dans leurs informations. Nous 
pensons que le fait d'être parti d'événements actuels pour traiter des divergences entre 
courants a contribué à donner du sens au savoir et à stimuler la motivation des élèves. D'autre 
part, la tâche proposée, l'analyse de deux textes sur les différences entre sunnites et chiites et 
la création d'un tableau comparatif, est relativement complexe, nécessitant des habiletés 
cognitives élevées.24 Dans ce contexte, les élèves, pour réaliser l'activité demandée, ont dû 
être très actif et construire eux-mêmes une partie du savoir. Ceci expliquerait donc que leurs 
réponses dans l'évaluation sont extrêmement précises et comportent de nombreuses 
indications détaillées sur les divergences entre ces courants tels que nous les avons vus en 
cours (figure du Mahdi, sens caché vs sens littéral du Coran, rapport des courants à la 
révélation, etc.). 
5.2 Remédiation sur le thème de la pluralité 
S'il est vrai que de nombreuses modifications au niveau du savoir des élèves ,que ce soit sur 
l'islam en général, mais également sur la pluralité en islam peuvent être relevées, les aspects 
de cette pluralité ont été traités de manière très disparate entre les élèves. La diversité des 
courants a été analysée par la plupart des élèves, mais les autres aspects (écoles juridiques, 
interprétations du Coran et islam dans le monde) ont été étudiés de manière très inégale. 
Plusieurs facteurs permettent d'expliquer ces divergences dans les réponses de l'évaluation.  
D'abord, il nous semble que seules les séquences comportant une tâche à effectuer ont 
participé à la construction du savoir des élèves. Si l'on s'intéresse aux réponses de l'évaluation 
sur la diversité géographique et culturelle de la religion musulmane que l'on retrouve dans la 
rubrique "Islam dans le monde" du tableau, on remarque que plus de la moitié des élèves, soit 
8/15, on mentionné cette dimension. Cependant, la plupart des réponses sont vagues et 
imprécises et les élèves n'ont pu étayer leurs arguments par des exemples concrets. Lors du 
cours, les élèves ont du analyser une carte et relever les aires géographiques de l'islam, 
cependant, pour des questions de temps, aucune étude plus précise sur la diversité culturelle 
au sein de cette répartition géographiques n'a pu être effectuée. Au contraire, les élèves qui 
ont traité des particularités de l'islam européen, ont pu exemplifier leurs arguments à partir du                                                         
24 H. McGrath & T. Noble, Huit façons d'enseigner, d'apprendre et d'évaluer, Paris, Les Editions de la 
Chenelière, 2007, p. 27.  
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visionnement d'un reportage, sur les différentes manières de vivre son islam en Suisse. Ces 
disparités s'expliquent probablement par les tâches proposées aux élèves. Ainsi, il nous 
semble que le savoir des élèves est corrélatif aux apprentissages proposés. Pour que les élèves 
puissent argumenter leurs réponses de manière adéquate, il aurait été pertinent de proposer 
une tâche permettant de comparer les différences cultures au sein du monde musulman et de 
montrer la manière dont l'islam s'est actualisé dans les différentes aires géographiques 
étudiées. On aurait par exemple pu comparer les similitudes et divergences de l'islam turc, 
européen, arabe et indien.  
Ensuite, on constate que 2/15 élèves n'ont pas répondu à la question et ont dévié du sujet 
attendu. Un élève a interprété la pluralité en islam en terme de réinterprétations et d'emprunts 
aux traditions juives et chrétiennes, un autre s'est centré sur la tolérance et l'adaptation de 
l'islam européen. En outre, on remarque que même si les élèves ont développé leur 
argumentation de manière dialectique avec thèse et antithèse, plus de la moitié n'ont pas pris 
position vis-à-vis de l'affirmation de l'anthropologue M. Chebel et sont restés neutres. Il nous 
semble alors que l'on peut se demander si les élèves ont compris les enjeux liés au thème de la 
pluralité. Les contraintes au niveau du temps ont empêché la construction d'une réflexion sur 
la problématique de la séquence. Au lieu de présenter très succinctement des théories 
scientifiques sur l'emploi des termes pluralité, diversité et islams au début du cours, on aurait 
pu imaginer consacrer une période à l'analyse d'études anthropologiques d'intellectuels 
musulmans sur le thème afin de montrer la complexité de la question et faire prendre position 
aux élèves sous la forme d'un débat. De plus, on aurait pu en fin de séquence revenir sur le 
thème de la pluralité et synthétiser l'ensemble de la réflexion à laquelle sont parvenus les 
élèves durant la séquence. Ainsi, le thème de la séquence pourrait davantage être exploité.  
Finalement, on constate d'importantes divergences au niveau des thèmes traités par les élèves. 
Si la pluralité en islam est abordée par de nombreux élèves sous l'aspect des courants chiites 
et sunnites et de la diversité de l'islam dans le monde, les écoles juridiques et les 
interprétations du Coran ont peu été citées dans les évaluations. Cette disparité me semble 
pouvoir être expliquée par le type d'évaluation proposé aux élèves. Les réponses sont évaluées 
selon des critères connus et attendus d'eux. Les indicateurs énumérés (cf. Annexe D) sont de 
quatre types : donner des exemples, discuter (thèse et antithèse), cohérence des arguments et 
formulation (syntaxe et vocabulaire). Comme on peut le voir, ces critères concernent 
essentiellement les techniques argumentatives et la langue. De ce fait, la réponse de l'élève 
doit impérativement comporter une organisation discursive dialectique. Dans ce contexte, il 
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est demandé aux élèves de mentionner parallèlement l'unicité et la pluralité au sein de l'islam 
pour satisfaire aux exigences. Par contre, il n'est nullement mention d'un indicateur de 
diversité. On constate donc que la richesse des arguments n'est pas du tout prise en compte 
comme critères d'évaluation. Il en a résulté que les élèves se sont contentés souvent d'aborder 
la pluralité sous un seul, voire deux aspects. Pour accroître la richesse des informations, il 
serait bien de revoir l'ensemble de l'évaluation et d'en modifier les critères. Cela donnerait 
peut-être également l'occasion aux élèves de prendre position par-rapport à la question posée 
et de donner un avis affirmé.  
 
6. Conclusion  
La confrontation entre les représentations spontanées des élèves collectées en début de 
séquence et les résultats de l'évaluation finale, en fin de séquence, ont permis d'évaluer les 
modifications des savoirs des élèves et de mesurer la pertinence des apprentissages de la 
séquence. On remarque que si les connaissances des élèves se sont profondément modifiées et 
enrichies, seuls les cours qui ont fait l'objet d'une tâche à réaliser ont pu être exploités par les 
élèves dans les réponses de l'évaluation. Ceci montre l'importance des tâches proposées aux 
élèves dans la construction de leurs savoirs. Ensuite, il faut également souligner que les 
contraintes au niveau des cours que ce soient le nombre de périodes (8 périodes y compris 
l'évaluation) ou au niveau des thèmes du programme (fondateur, texte sacré et rite) ont eu des 
répercussions sur les situations d'enseignement. Trois périodes ont ainsi du été consacrées à 
des éléments constitutifs de la tradition musulmane (Muhammad, le Coran et les cinq piliers) 
et c'est seulement à partir de ces éléments que le thème de la pluralité a pu être abordé 
pendant les quatre périodes restantes. Les cours sur l'islam ont ainsi été conçus dans une 
perspective dialectique (entre unicité et pluralité), répondant alors aux critères d'exigence de 
l'évaluation finale. Mais, du fait que la plupart des élèves ne se positionnent pas par-rapport à 
la question de la pluralité, on peut se demander si ces derniers ont véritablement compris les 
enjeux du thème, à savoir la diversité des manifestations sociohistoriques de l'islam. A mon 
avis, il aurait été plus pertinent de ne consacrer qu'une seule période à étudier les éléments 
fondateurs de l'islam et, à partir de là, de choisir certains thèmes (interprétations du Coran, 
écoles juridiques, conditions de la femme, courants) et de les analyser de manière transversale 
en fonction des aires géographiques de l'islam. Cela aurait probablement permis aux élèves 
d'acquérir un savoir plus étendu, plus précis et plus riche sur la diversité. Pour cela, on aurait 
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pu imaginer analyser les divergences d'adaptation des lois coraniques selon les aires 
géographiques, de comparer la place de l'islam dans les constitutions des pays arabo-
musulmans et d'étudier les manières dont l'islam a intégré les traditions des pays. On aurait 
également pu donner plus de sens aux apprentissages et accroître la motivation des élèves en 
étudiant des thèmes actuels. Dans ce contexte, il aurait été intéressant d'étudier le Printemps 
arabe et ses implications dans les pays ou les diverses manières de vivre l'islam en Europe, 
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8.1 Polycopiés distribués aux élèves 
Annexe A : les courants chiites et sunnites 
Sunnisme et chiisme 
1. L'institution sunnite du califat remonte à la mort de Mohamed en 632 et à la désignation de son premier remplaçant 
à la tête de la communauté. Pour les sunnites, l'islam orthodoxe est hérité des quatre premiers « califes bien guidés 
» : Abou Bakr (632-634), Omar (634-644), Othman (644-656) et Ali (656-661). En théorie, et à leur exemple, tout 
bon musulman peut être nommé calife par le conseil des sages institué par Omar. Mais le califat prend un caractère 
fortement héréditaire à partir de la fondation de la dynastie des Omeyyades, en 661. Le califat est une institution 
politico-religieuse censée garantir la continuité avec l'islam des origines et l'unité de la communauté musulmane. 
Le calife exerce une fonction avant tout politique, il est aussi investi d'un pouvoir dans le domaine religieux. Mais 
son autorité n'est pas normative […].  
2. Pour sa part, le chiisme est fondé sur une conception radicalement différente de la succession du Prophète, tant sur 
le plan politique que religieux. Partisans d'Ali, les chiites estiment que l'autorité sur la communauté revient aux 
seuls descendants de Mohamed. Cette conception d'une autorité politique héréditaire opposée au califat a pris une 
dimension profondément religieuse, en particulier chez les duodécimains. 
3. Leur doctrine de l'imamat, forgée après la disparition du douzième imam historique en 874, considère que les 
imams (Ali et ses descendants) ont bénéficié de la même illumination divine accordée au Prophète, qui leur donne 
la connaissance du sens caché du message coranique. Connaissance à laquelle aucun calife ne saurait prétendre, 
même pour les sunnites. Les imams bénéficient par là d'une autorité religieuse infaillible dans le cadre d'une 
révélation divine qui n'est pas entièrement close pour les chiites, au contraire des sunnites. Non pas mort mais 
dissimulé aux yeux des hommes, le dernier des imams est en effet l'imam caché, le Mahdi, qui reviendra à la fin 
des temps rétablir la justice et le véritable islam. 
4. Par sa dimension héréditaire, circonscrite à la famille du Prophète, et surtout ses dimensions ésotériques et 
messianiques, l'imamat chiite est inconciliable avec le califat sunnite. En attendant le retour du Mahdi, le clergé 
duodécimain s'est progressivement attribué l'exercice temporel, mais en théorie pas infaillible, de l'autorité 
religieuse. Ce n'est que tardivement, à partir de la fin du XIXe siècle, qu'une partie de ce clergé prétend aussi 
exercer une autorité politique. Chose faite, en 1979, avec la prise du pouvoir de l'ayatollah Khomeyni en Iran. 
Serge Lafitte, "Califat et imamat", Le Monde des Religions, no 31 (2008) 
1. […] Car le parti d'Ali ne s'éloigne pas seulement du pouvoir. Il prend aussi ses distances d'avec la lettre du texte 
sacré. Le Coran est, aux yeux des chiites, riches de plusieurs sens secrets dont le développement s'obtient par 
l'étude et par l'inspiration divine, réservée à la descendance d'Ali qui, écartée de la légitimité temporelle, se mue en 
lignée spirituelle, à travers laquelle se poursuit la Révélation.  
2. C'est une deuxième différence avec le credo sunnite, qui sacralise la parole du Prophète. Susceptible 
d'interprétation dans une mesure qui varie suivant les écoles et les époques, cette dernière est parfaite et ne saurait 
donc receler de sens caché. Chargés de l'appliquer, les ulémas prendront un pouvoir considérable au sein des 
communautés sunnites. Mais Mahomet y reste le seul médiateur entre Dieu et les hommes, tout le reste étant 
considéré comme dangereusement teinté de polythéisme.  
3. […] S'ils ont quelques rites qui leur sont propres – comme les commémorations de la bataille de Kerbala pendant le 
mois de Muharram – les chiites duodécimains respectent pour l'essentiel les mêmes obligations rituelles et légales 
que les sunnites. Mais leur piété est plus expansive: les images d'Ali et des douze imams fleurissent dans le monde 
chiite où se donnent aussi des représentations théâtrales du martyre de Hussein.  
Sylvie Arveser, "L'héritage contesté d'Ali", Le Temps, jeudi 9 février 2012 
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Annexe B : Exemple de fatwa (avis juridique) concernant le port du voile  
 
Question : J’entends beaucoup de propos causant des confusions en ce qui concerne le hijâb. Tandis que certains 
disent que la femme ne doit pas se couvrir les cheveux, d’autres croient qu’il faut aussi qu’elle se couvre le 
visage et les mains, en plus du reste du corps. 
Réponse : Le hijâb correspond au code vestimentaire islamique qui vise principalement à préserver la modestie, 
la dignité et l’honneur des hommes et des femmes. 
Dieu, le Créateur des hommes, connaît notre nature mieux que nous. Aussi a-t-Il prescrit des règles appropriées à 
notre comportement et à notre apparence, règles qui doivent être suivies quand les hommes et les femmes 
interagissent les uns les autres dans un milieu social. Parmi ces règles, il y a une prescription de s’habiller 
modestement, qui - dois-je m’empresser d’ajouter - s’applique aussi bien aux hommes qu’aux femmes. 
Par conséquent, le hijâb fait partie d’un programme sacré d’éthique et de morale islamiques qui régissent 
l’interaction entre les hommes et les femmes. En prescrivant la règle du hijâb, Dieu dit : « Dis aux croyants de 
rabattre de leurs regards et de garder leur chasteté. » « Et dis aux croyantes de rabattre de leurs regards, de garder 
leur chasteté, et de ne montrer de leurs atours que ce qui en paraît. » 
Commentant l’expression « ce qui en paraît », Ibn `Abbâs, le fameux Compagnon et exégète du Coran, dit : 
“Cela désigne le visage et les mains.” En d’autres termes, selon Ibn `Abbâs, une femme doit couvrir tout son 
corps sauf son visage et ses mains, lorsqu’elle est en présence d’hommes qui n’ont pas un rapport de parenté 
direct avec elle, la liste de ceux-ci étant clairement exposée dans le verset 31 de la sourate 24, An-Nûr, la 
Lumière. 
[...] A la lumière des arguments que nous avons avancés, nous concluons qu’une femme musulmane est censée 
couvrir tout son corps sauf son visage et ses mains : c’est l’opinion de la majorité des savants, toutes écoles 
confondues. En tout cas, le fait de couvrir la tête n’a jamais fait l’objet d’un désaccord entre eux ; tous affirment 
qu’il s’agit d’une partie intégrante du hijâb. 
Fatwa du Sheikh Ahmad Kutty, Institut Islamique de Toronto, Canada. Tirée du site islamonline.net 
 
Question : J'ai lu dans votre précieux livre « Le Voile de la Femme Musulmane » qu’il est obligatoire pour la 
femme de se voiler le visage et les mains.  
Réponse : […] concernant le voile de la femme, nous demeurons très stricts vis-à-vis du visage. En effet, nous 
voyons que le dévoilement du visage est l’une des plus grandes causes de la  tentation pour les hommes et les 
femmes. Nous constatons aussi que dans les pays où les savants ont permis aux femmes de se dévoiler le visage, 
les gens ne se sont pas limités à ce seul dévoilement, mais sont passé au dévoilement de la tête, du cou et du haut 
de la poitrine, tout ceci est au vu et au su de tout le monde. 
Par conséquent, les croyants doivent craindre Allah, qu’Il soit glorifié et élevé, vis-à-vis d’eux-mêmes. Ils 
doivent savoir que, comme la tentation peut venir de l’argent - et que les gens transgressent les limites dans leurs 
transactions par la tricherie, le mensonge, l’escroquerie et les intérêts - elle peut aussi venir par la tentation des 
femmes. Cette tentation est même la plus importante car Allah, qu’il soit élevé, a commencé par les femmes 
dans le verset suivant : « On a enjolivé aux gens l’amour des choses qu’ils désirent : femmes, enfants, trésors 
thésaurisés d’or et d’argent, chevaux marqués, bétail et champs. » 
 Par ailleurs, le Prophète, sur lui la prière et le salut d’Allah, a dit : « Je n’ai pas laissé après moi une tentation 
plus grande pour les hommes que les femmes. » 
 Fatwa de cheikh Otheimine (Ancien professeur à la Mecque). Tirée de www.islam-dine-rappel-pdf.com/ 
 
Questions :  
1- Quelles sont les similitudes entre ces deux fatwas (thème, structure) 
2- Quelles sont les divergences entre ces deux fatwas (thème, contexte, argumentation) 




Annexe C : L'islam en Suisse 
D’après le documentaire : Alain GODET, Entre le Portable et le Coran. Être musulman en Suisse, Bâle : Musée 
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Annexe D : Evaluation certificative 
 
T E S T O P H A N I E   n °  4  d u  0 2 . 0 4 . 2 0 1 2  e n  l i e n  a v e c  l a  c o n s t r u c t i o n  d e  





RELISEZ  REGULIEREMENT  VOS  NOTES  DE  COURS   !  
 
D I SCOURS  RA ISONNES  1. Que signifie la traduction du terme "Oumma" ?  0  0.5 
 3. Qu’est‐ce que le Ramadan ?  0  0.5 
 4. En répondant en quelques mots : qu'est ce que la profession de foi ? Que signifie‐t‐elle ?  0  0.5  1 
  5. Lister 4 informations précises et essentielles à propos du Coran   0  0.5  1 
    0‐1  2‐3  4 ‐     ‐  ‐     ‐ 
POINTS  DE  VUE  CR IT IQUES  6. Quelle divergence pourraient mettre en avant un savant musulman et un musulman non pratiquant à propos du voile ?  0  0.5  1   présenter par une formulation précise UN point de vue pertinent et développé   0  1‐2  3 
 
 
«  QUEST ION   SOC IALE  V IVE  »   :     R E P O N D R E   A U   V E R S O   E N   E N V .   2 5   L I G N E S  (cf. dialogique : idée… / certes… mais… / donc…) 7.   Peut‐on affirmer comme l'anthropologue Malek Chebel que "l'islam est pluriel" ?  0  0.5  1  1.5  2 







































Une abondante littérature décrit l'islam comme une religion une et monolithique et présente 
les musulmans comme une communauté unifiée au plan des croyances, des obligations 
cultuelles et des règles à observer. Mais, actuellement, certains chercheurs (M. Chebel, F. 
Mohamed-Chérif, F. Dassetto) tentent de dépasser cette représentation et privilégient une 
approche complexe et plurielle de l'islam. Les termes de diversité, pluralité ou islams au 
pluriel font justement référence à cette hétérogénéité au sein de la religion musulmane. Par ce 
travail de mémoire, nous nous intéressons à la manière dont on peut enseigner cet islam 
pluriel dans une classe de troisième année de maturité gymnasiale. Le but étant de montrer 
aux élèves que l'islam ne peut être réduit aux fondements d'un seul courant, en l'occurrence le 
sunnisme orthodoxe, mais qu'il est diversifié dans sa réalité sociohistorique. 
Cet écrit se veut être une analyse critique d'une expérience d'enseignement menée sur l'islam 
pluriel pendant huit périodes. Il s'appuie, d'une part, sur les concepts spontanés des élèves sur 
l'islam collectés en début de séquence et, d'autre part, sur les réponses de l'évaluation 
certificative finale pratiquée en fin de cycle sur la religion musulmane. La confrontation entre 
les représentations des élèves et les résultats de l'évaluation doit permettre d'évaluer les 
modifications des savoirs des élèves et de mesurer la pertinence des tâches et activités 
proposées. De plus, ce travail interroge l'intérêt, les limites et les apories de cette séquence sur 
la pluralité en islam et cherche notamment à montrer les obstacles rencontrés et à proposer 
des remédiations dans le but d'améliorer l'apprentissage des élèves sur ce thème.  
 
Mots-clés 
Islam – pluralité – diversité - enseignement – apprentissage – analyse 
 
 
 
